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Avant-propos


			Le mémoire n’a pas toujours bonne presse chez les étudiants1 de master MEEF. Il est souvent perçu comme une situation d’examen supplémentaire, alors que l’étudiant, souhaite se consacrer à l’apprentissage de son métier. Il faut rappeler que le mémoire est bien l’une des composantes de cet apprentissage et qu’il constitue un élément essentiel de la formation avant d’être un instrument d’évaluation.


			Il est le lieu de l’articulation et de la synthèse de toutes les autres dimensions de la formation puisqu’il mobilise à la fois les expériences rencontrées lors des stages et les apports théoriques des enseignements dispensés à l’Inspé. L’étudiant ne perçoit souvent que les besoins de formation en relation directe avec sa pratique professionnelle.


			Le mémoire a des objectifs ambitieux. En invitant l’étudiant à un retour réflexif sur les situations rencontrées pendant ses stages, il permet la construction de sa capacité d’analyse qu’il devrait pouvoir remobiliser tout au long de sa carrière professionnelle.


			Les métiers d’enseignant du premier ou second degré et de conseiller principal d’éducation sont des métiers complexes, en constante évolution du fait de l’évolution des publics scolaires, des usages numériques, des questions vives sociétales (transmission des valeurs, lutte contre les discriminations, etc.). Nous ne pouvons prévoir aujourd’hui ce qu’ils seront demain.


			Le mémoire dote le futur professionnel des outils intellectuels qui lui permettront de s’adapter à des contextes et à des situations professionnelles. C’est là son intérêt essentiel. Enfin le mémoire est l’élément le plus personnalisé du parcours de formation de l’étudiant. Même si le mémoire est encadré par des règles précises, même si l’étudiant est guidé par un tuteur de mémoire2, en dépit des apparences bien plus que les stages, il reste le moment de sa formation où l’étudiant peut faire preuve de la plus grande liberté de choix, d’initiative, voire de créativité.


			Inscrit en master MEEF, l’étudiant va, petit à petit, découvrir puis s’initier à la recherche pour mener à bien son mémoire. Une telle démarche, pour conduire à la reconnaissance universitaire de ce travail, ne s’improvise pas. Elle nécessite, en parallèle de la formation dispensée et de l’accompagnement par le tuteur, un investissement personnel et une capacité à travailler de façon autonome. La formation au mémoire de master MEEF repose sur plusieurs niveaux d’engagement : dans la relation avec son tuteur, dans les séminaires de groupes ou les cours collectifs, et enfin dans un travail personnel.


			Les professeurs et CPE titulaires depuis peu peuvent témoigner : il y a rarement intérêt et enthousiasme à rédiger un mémoire. La satisfaction, voir le plaisir, survient qu’une fois ce travail terminé. Pas seulement parce que l’étudiant est libéré, mais surtout pour la richesse qui apporte un tel travail sur le plan professionnel et personnel.


			 




				

					1. Par commodité, nous utiliserons le masculin. Propos de P. Baranger, directeur de l’IUFM de Lorraine, introduction au Guide « Mémoire de recherche », IUFM de Lorraine, 1998.


				


				

					2. Nous choisissons le titre de tuteur de mémoire (mais il peut changer selon les Inspé : directeur de mémoire…).


				


			


		




		

			
Méthode : 
Comprendre le mémoire et s’y préparer à l’aide de cet ouvrage


			1. La définition du mémoire


			Au cours des deux années de master MEEF, quel que soit votre parcours et sa préprofessionnalisation, vous allez vous initier à la recherche, dans le choix et l’orientation puis la réalisation de votre projet de mémoire. L’initiation et l’accompagnement collectif constituent d’abord une « formation par ».


			2. Les compétences visées


			L’épreuve du mémoire vise à vous permettre de :


			–découvrir les méthodes, les outils et les apports de la recherche. Les séminaires collectifs sont l’occasion d’apprendre à communiquer sur la (et sa) recherche. Le mémoire, quant à lui, est davantage une « formation à » en ce qu’il implique l’essai pratique d’une forme de recherche dans un domaine précis ancré sur la pratique de terrain,


			–vous initier à l’adoption d’une posture de chercheur. Le mémoire s’avère une formation par l’écriture (on apprend et on comprend mieux en élaborant par écrit) et par le projet (on apprend à conduire une réalisation complexe dans un réseau de contraintes),


			–adopter une posture réflexive : le mémoire et sa soutenance sont le résultat d’un cheminement qui permet une connaissance et une prise de recul vis-à-vis de la façon dont se constituent les connaissances scientifiques, ainsi que de la manière dont elles peuvent être « appliquées » ou « transposées » dans des champs professionnels,


			–acquérir des compétences : comme toutes les autres parties de la formation en master, le mémoire vise à construire des compétences réflexives, analytiques et synthétiques permettant d’appréhender les démarches et les enjeux scientifiques sous-tendant la création de connaissances nouvelles et leurs applications éventuelles en milieu professionnel (pour un master à visée professionnelle).


			Le mémoire implique des compétences d’autoévaluation, de prise de responsabilité, de créativité et d’adaptation (par l’écriture du mémoire, par la logique de projet que sous-tend la recherche, par la soutenance du mémoire, moment de mise à distance).


			3. S’engager dans une démarche individuelle et collective de développement professionnel


			La 14e compétence du Référentiel définie dans le référentiel de l’Éducation Nationale (2013) publié au Journal Officiel du 25/07/2013 stipule que dans le champ des métiers de l’éducation et de la formation et au regard des différentes compétences qu’un futur enseignant ou CPE doit se forger, l’initiation à la recherche renvoie au développement d’une compétence professionnelle qui doit permettre à la personne de se former tout au long de l’exercice de son métier : « S’engager dans une démarche individuelle et collective de développement professionnel ». On retrouve ainsi dans cette définition les attendus d’une formation à et par la recherche : c’est-à-dire :


			–compléter et actualiser ses connaissances scientifiques, didactiques et pédagogiques. Se tenir informé des acquis de la recherche afin de pouvoir s’engager dans des projets et des démarches d’innovation pédagogique visant à l’amélioration des pratiques ;


			–réfléchir sur sa pratique – seul et entre pairs – et réinvestir les résultats de sa réflexion dans l’action ;


			–identifier ses besoins de formation et mettre en œuvre les moyens de développer ses compétences en utilisant les ressources disponibles. Évidemment, l’étudiant de master n’est pas encore « du métier » et ne saurait prétendre à la maîtrise de toutes les compétences professionnelles ou même à la maîtrise totale d’une seule grâce à la formation prodiguée par une seule unité d’enseignement, fût-elle celle de l’initiation à la recherche. Pour autant, le travail conduisant à l’élaboration du mémoire doit et peut contribuer à l’acquisition progressive des compétences.


			4. Développer une méthode de travail à l’aide de cet ouvrage


			A.Premier objectif : vous familiariser à la recherche et affiner votre représentation du mémoire


			La partie 1 « le cadre institutionnel du mémoire de master MEEF » de l’ouvrage tente de vous présenter dans les grandes lignes, les attendus de l’épreuve. Elle vous donne les éléments de base pour comprendre en quoi consiste le mémoire.


			La partie 2 « Choisir son objet de recherche » vous aidera à choisir votre sujet en lien avec votre capacité à vous situer comme futur praticien expert des apprentissages et porteur de savoirs et d’une culture commune ou acteur de la communauté éducative (CPE). Grâce à la méthodologie, vous pourrez planifier votre travail sur les deux années du master.


			B.Deuxième objectif : maîtriser la méthodologie de la recherche


			Les parties 3 « Constituer une revue de littérature » et 4 « Formuler un questionnement » ont pour ambition de vous initier à construire une revue de littérature scientifique indispensable pour l’écriture du mémoire et à formuler une problématique et des hypothèses :


			–une méthode de recherche documentaire et d’analyse d’articles scientifiques ;


			–une méthodologie pour constituer une revue de littérature scientifique ;


			–des conseils afin de développer des postures de recherche ;


			–des exemples de revues de littérature.


			La partie 5 « Méthodologie : les outils de recueil de données » et 6 « Présenter et interpréter les résultats » visent à vous donner les outils méthodologiques pour mener votre travail :


			–maîtriser les outils de recueil de données et savoir les choisir en fonction de vos objectifs ;


			–confronter les hypothèses aux résultats obtenus ;


			–articuler les éléments conceptualisés avec les résultats.


			La partie 7 « soutenir son mémoire » vous propose :


			–une méthode pour présenter votre mémoire,


			–des conseils afin de développer une posture adéquate,


			–des questions susceptibles d’être posées par les membres du jury.


			Tout au long de l’ouvrage, des tuteurs vous donnent des conseils « le mot du tuteur » et des étudiants apportent leurs témoignages « le mot de l’étudiant ».


			Les fiches « connaissances » apportent des éclairages sur des points précis de la recherche en master MEEF.


		




		

			
Partie 1


			Le cadrage institutionnel du mémoire en master MEEF




			1. Bref historique sur la formation des maîtres


			A. Le rapport Bancel (1989)


			B. Le mémoire professionnel (1991)


			C. La circulaire de 2002


			D. Le référentiel de compétences des professeurs et CPE


			2. Les axes de la réforme


			A. La loi d’orientation et de programmation pour la refondation de l’École de la République (8/7/2013)


			B. La loi pour une École de la confiance (28/7/2019)


			C. L’Article 18 de l’arrêté du 28 mai 2019


			3. Cadrage du mémoire de master MEEF


			A. Les trois dimensions du mémoire


			B. Une méthodologie précise


			4. Le référentiel de formation (juillet 2019)


			A. Le référentiel de compétences


			B. La notion de compétences


			5. Enjeux de la démarche scientifique en master MEEF


			A. Arrêté du 28 mai 2019


			B. Articulation du terrain et de la recherche


			C. Le rôle de la recherche dans le développement de la professionnalité


			D. Dimension de recherche professionnelle


			E. Cahier des charges


			6. Réforme de la formation initiale des professeurs et des conseillers principaux d’éducation (2022-…)


			A. La réforme du concours (à partir de 2022)


			B. Pré-professionnalisation ou stages


			C. Ancrage professionnel


			D. Enjeux de la réforme


			E. Les mentions du Master MEEF
















			1.Bref historique sur la formation des maîtres


			A.Le rapport Bancel


			En 1989, le rapport Bancel donne une première définition de ce qui deviendra le mémoire. Il préconise l’articulation des éléments de théorie et de pratique à travers « la rédaction d’un mémoire centré sur une question disciplinaire, didactique ou éducative constituant une première formation à et par la recherche ».


			B.Le mémoire professionnel (1991)


			Le mémoire professionnel (MP) est une innovation dans le cursus de formation des enseignants depuis la création des IUFM (Instituts universitaires de formation des maîtres) en 1991. Il intègre et articule les différents éléments d’une formation universitaire en alternance : les savoirs scientifiques, disciplinaires, didactiques et professionnels formalisés dans les lieux de formation ainsi que les savoirs issus de l’expérience des pratiques de classe et d’une analyse réflexive sur ces pratiques. Il a une dimension formative mais aussi évaluative puisqu’il donne lieu à une soutenance pour la certification finale des professeurs stagiaires.


			Le Bulletin officiel (BO) du 11 juillet 1991 précise que le professeur stagiaire s’appuie sur l’analyse de ses pratiques professionnelles, il « identifie un problème ou une question […], analyse ce problème et propose des pistes de réflexion ou d’action en se référant aux travaux existant dans ce domaine. » Ces éléments soulignent la complexité du genre discursif : le professeur stagiaire problématise un élément de ses pratiques, le met à distance par une analyse réflexive étayée d’un cadre théorique de références, et rend compte de ce processus de réflexion. Mais quel est le degré de formalisation attendu, de quels travaux de référence s’agit-il ?


			C.La circulaire de 2002


			La circulaire n° 2002-070 du 4 avril 2002 apporte des précisions : « Écrire pour analyser et penser sa pratique ». Le MP n’est pas « un mémoire de recherche, le mémoire professionnel doit s’efforcer de répondre aux critères d’une argumentation cohérente, à savoir présenter des affirmations justifiées, envisager des objections, contextualiser les conclusions, notamment ». L’articulation entre éléments théoriques et expérience effective est réaffirmée.


			La démarche réflexive est centrale et la visée argumentative à destination du lecteur potentiel doit être présente : « il [le mémoire] représente l’aboutissement de la démarche réflexive développée au cours de la formation ».


			D.Le référentiel de compétences des professeurs et CPE


			Le Cahier des charges de la formation des maîtres (BO n° 1 du 04-01-2007) définit de nouvelles conditions de formation et d’évaluation (Référentiel des 10 compétences professionnelles) parmi lesquelles ne figure plus le MP. Certains IUFM les maintiennent, d’autres déterminent différents types d’écrits professionnels destinés à évaluer certaines des 10 compétences. Le BO n° 29 du 22 juillet 2010 confirme le référentiel des compétences pour la formation des enseignants.


			L’obtention du master étant liée à la soutenance d’un mémoire, le choix des objets de recherche s’oriente désormais vers les contenus disciplinaires enseignés dans le master.


			2.Les axes de la réforme (2013)


			A.La loi d’orientation et de programmation pour la refondation de l’École de la République (8/7/2013)


			Elle réforme le système éducatif français et la formation des professeurs et CPE : réforme des Espe (deviennent des Inspé), instauration d’un référentiel de compétences, etc.


			B.La loi du 26 juillet 2019


			Elle a entériné la création des Instituts nationaux supérieurs du professorat et de l’éducation (Inspé) et a réformé la formation des enseignants qui exige à la fois l’obtention du master 2 et l’obtention d’un concours de recrutement (CAPES-CAPLP-CPE-CRPE) ou CPE.


			C.L’Article 18 de l’arrêté du 28 mai 2019


			Il fixe le cadre national des formations dispensées au sein des masters « Métiers de l’enseignement, de l’éducation et de la formation » et stipule : « Dans le cadre du master “MEEF”, chaque étudiant réalise un mémoire de master qui doit avoir un contenu disciplinaire et de recherche en relation avec la finalité pédagogique, les pratiques et l’environnement professionnels. Pour les fonctionnaires stagiaires, le mémoire prend appui sur le stage en alternance comme sur d’autres enseignements au sein de la formation ».


			L’activité de recherche doit, au-delà du contenu disciplinaire, permettre l’acquisition de compétences en lien avec le métier d’enseignant ou de personnel d’éducation, notamment par l’observation et l’analyse des pratiques professionnelles. Pour conduire sa recherche et élaborer son mémoire, l’étudiant bénéficie de l’encadrement pédagogique d’un enseignant, enseignant-chercheur ou chercheur et, dans le cadre de son stage, du suivi d’un professionnel de terrain. L’évaluation de la période d’alternance porte à la fois sur le mémoire de master, la soutenance de ce mémoire et l’activité du stagiaire en situation professionnelle.


			3.Cadrage du mémoire de master MEEF


			A.Les trois dimensions du mémoire


			Le mémoire de master permet à l’étudiant de se professionnaliser en mettant en œuvre une démarche de recherche à partir d’une question professionnelle identifiée sur un des terrains de stage. Le processus de réalisation du mémoire articule l’auto-analyse de pratiques professionnelles en cours de construction, l’analyse et le positionnement au sein d’une profession et du métier (professeur ou CPE) et la contribution à la production de connaissances sur les enseignements, les apprentissages, l’éducation… Pour cela, le mémoire articule trois dimensions (une problématique, un recueil de données à visée professionnelle, le traitement, l’analyse et l’interprétation de ces données).


			L’articulation des trois dimensions n’impose pas un plan-type du mémoire de master MEEF L’étudiant et le directeur de mémoire négocieront ensemble les principes de cette articulation et les manières d’en rendre compte à l’écrit.


			La problématique doit être issue d’une question professionnelle en relation avec le terrain scolaire (si possible le terrain de stage) et adossée à un cadre de référence explicite. Elle s’articule autour :


			–d’une ou plusieurs questions professionnelles identifiées : elles se rapportent à l’exercice du métier auquel entend préparer le parcours : enseignant, CPE, formateur de formateurs…


			–plusieurs sources et points de vue sollicités pour identifier ces questions ;


			–un champ d’étude délimité, au besoin en utilisant des référentiels, des programmes, des textes officiels…


			–le passage de la question initiale à la problématique par l’usage de quelques concepts clés définis en référence à des travaux universitaires récents ;


			Tout ce travail aboutit à la construction d’un problème déterminé.


			B.Une méthodologie précise


			La méthodologie porte sur le recueil et la construction de données, travaillée à partir du M1.


			–construction d’un corpus de données repérables (si possible : travaux d’élèves, enregistrements, préparation de cours, évaluations…) ;


			–construction du recueil justifiée ;


			–mode de recueil ou de production des données présenté ;


			–références méthodologiques abordées en séminaire de recherche ;


			–méthodologie précise dans le traitement, l’analyse et l’interprétation des données ;


			–mode de traitement et d’analyse explicité à l’aide d’exemples ;


			–une analyse des données qui débouche sur un résultat qui infirme, confirme ou remet en question les hypothèses posées au terme de la problématique.


			4.Le référentiel de formation (juillet 2019)


			A.Le référentiel de compétences


			La liste des compétences que les professeurs, professeurs documentalistes et conseillers principaux d’éducation doivent maîtriser pour l’exercice de leur métier est désormais précisée dans l’arrêté du 1.7.2013 (J.O. du 18.7.2013).


			Ce référentiel se fonde sur la définition de la notion de compétence contenue dans la recommandation 2006/962/CE du Parlement européen : « ensemble de connaissances, d’aptitudes et d’attitudes appropriées au contexte », chaque compétence impliquant de celui qui la met en œuvre « la réflexion critique, la créativité, l’initiative, la résolution de problèmes, l’évaluation des risques, la prise de décision et la gestion constructive des sentiments ».


			Le mot du tuteur


			On remarquera ici une référence sémantique qui marque la volonté du législateur d’inscrire la formation des enseignants dans une perspective de recherche et de réflexivité professionnelle.


			B.La notion de compétences


			Le concept de compétence est très répandu chez les chercheurs qui ont tenté d’éclaircir cette notion. Leboterf (1994), par exemple, à propos des compétences professionnelles, souligne que, pour qu’un individu soit compétent, il doit posséder un certain nombre de ressources et, d’autre part, être capable de « mobiliser » celles-ci d’une manière qui convient à la tâche ou à la situation. Perrenoud (1997) adopte une conception analogue à propos des compétences susceptibles d’être acquises à l’école.


			Le caractère essentiel et distinctif pour parler de « compétence » est la « mobilisation » que l’étudiant doit opérer à bon escient parmi différentes ressources qu’il possède. Parmi ces ressources, il peut y avoir des « procédures de base » comme rechercher, trier, mobiliser des ressources, investiguer, mais il peut y avoir aussi des connaissances, des attitudes, etc.


			5.Enjeux de la démarche scientifique en master MEEF


			A.Arrêté du 28 mai 2019


			L’arrêté du 28 mai 2019 modifiant l’arrêté du 27 août 2013 fixant le cadre national des formations dispensées au sein des masters « métiers de l’enseignement, de l’éducation et de la formation » stipule : « Art. 18. Dans le cadre du master “MEEF”, chaque étudiant réalise un mémoire de master qui doit avoir un contenu disciplinaire et de recherche en relation avec la finalité pédagogique, les pratiques et l’environnement professionnels. Pour les fonctionnaires stagiaires, le mémoire prend appui sur le stage en alternance comme sur d’autres enseignements au sein de la formation. » Pour tout étudiant (futur professeur du 1er degré et du 2d degré ou CPE), au moins 15 % du temps doit être consacré à la recherche.


			B.Articulation du terrain et de la recherche


			Le mémoire est la première étape de l’engagement dans cette posture réflexive ancrée sur la nécessaire articulation du terrain et de la recherche. Il s’agit de :


			–se tenir informé des acquis de la recherche afin de pouvoir s’engager dans des projets et des démarches d’innovation pédagogique visant à l’amélioration des pratiques ;


			–réfléchir sur sa pratique – seul et entre pairs – et réinvestir les résultats de sa réflexion dans l’action ;


			–identifier ses besoins de formation et mettre en œuvre les moyens de développer ses compétences en utilisant les ressources disponibles.


			C.Le rôle de la recherche dans le développement de la professionnalité


			La construction d’une recherche et la production d’un mémoire occupent une place centrale dans le cursus de formation du nouveau master MEEF. Les directives officielles, que ce soit l’arrêté du 22 janvier 2014 ou la note de service du 28 octobre 2015, insistent sur « la place et le rôle de la recherche dans le développement de la professionnalité d’un enseignant ».


			Le mémoire est « un outil décisif pour la formation des enseignants ou des CPE », car cela permet au professeur ou CPE stagiaire « d’organiser ses connaissances, de construire sa réflexion et de mettre à distance sa pratique pour se donner les moyens de l’améliorer », mais aussi de construire l’ensemble des compétences attendues d’un enseignant. Le législateur développe alors une longue liste : « compétences réflexives, compétences analytiques, compétences synthétiques, compétences de prise de responsabilité, compétences de créativité, compétences de gestion de projet, compétences de travail en collaboration, des compétences en matière d’expression écrite et orale en matière de communication ».


			D.Dimension de recherche professionnelle


			Le mémoire est ancré sur le terrain. Il prend pour origine les pratiques d’une profession dont le cadre de définition est multiréférentiel. Les questions qu’il aborde peuvent être variées et sont liées au choix des étudiants mais n’existent pas indépendamment de leur pratique de classe : elles relèvent des domaines scientifiques, disciplinaires ou didactiques, de la pratique professionnelle. L’objet problématisé par l’étudiant se situe souvent au croisement de ces domaines. Le mémoire montre la démarche d’un chercheur : savoirs de référence, mise en place d’une méthodologie, recherche par tâtonnements, évaluation, régulation, analyse des résultats. L’accompagnement par le tuteur est crucial pour inscrire le mémoire dans le champ de la recherche.


			E.Cahier des charges


			Les exigences du cahier des charges du mémoire et les représentations que l’étudiant ou le fonctionnaire stagiaire se fait des attentes d’un jury ainsi que les formes de régulation, de réajustement au cours du processus d’élaboration du mémoire permettent la construction de soi en tant que futur professionnel impliqué dans la construction de savoirs liés au métier de professeur.


			6.Réforme de la formation initiale des professeurs et des conseillers principaux d’éducation (2022-…)


			A.La réforme du concours (à partir de 2022)


			Elle marque la disparition du stage en responsabilité à mi-temps devant les élèves (ou au sein d’un service de vie scolaire) et à mi-temps en formation en INSPE tel qu’il existe depuis 2014. Les concours d’enseignants seront retardés d’une année, passant ainsi du master 1 au master 2. Les étudiants seront fonctionnaires stagiaires rémunérés après l’année de M2, et titulaires l’année suivante.


			B.Pré-professionnalisation ou stages


			Si l’alternance sous forme d’un contrat de travail en master MEEF n’est pas obligatoire, la formation peut être organisée sous cette forme. Dans ce cas, un parcours de préprofessionnalisation est proposé à partir de la licence (L2) aux étudiants se destinant au métier de professeur. Il permet une entrée progressive dans le métier de professeur par un accompagnement et une prise de responsabilités adaptés. Les étudiants travaillent au contact des élèves dès la licence L2 et sont rémunérés durant les trois années de préprofessionnalisation. Ce contrat d’une durée de 3 ans (L2, L3, M1) conjugue un cycle de formation universitaire (L2 = 60 ECTS acquis et L3 = 120 ECTS acquis) avec une formation pratique dans une école ou un établissement scolaire du second degré (maximum 8 heures par semaine).


			Les étudiants qui ne réalisent pas une alternance, suivent une ou des périodes de stage pour une durée de dix-huit semaines.


			C.Ancrage professionnel


			Le mémoire s’appuie si possible sur les activités pédagogiques des étudiants1. Cette évolution tient compte du caractère universitaire de la formation, de la mastérisation et de l’alternance durant l’année de stage entre formation universitaire et exercice en responsabilité.


			D.Enjeux de la réforme


			L’objectif est de renforcer le lien entre formation théorique et exercice en responsabilité. L’ancrage professionnel du mémoire est donc impératif. Sont au cœur du cursus MEEF, la transmission des valeurs, la prise en compte de la diversité des publics, l’apprentissage par et au numérique, le recours aux méthodes et outils innovants, l’ouverture à l’international et la recherche. La rédaction d’un mémoire prend appui sur les stages de formation et sur les enseignements au sein de la formation. Ce travail permet de construire des compétences qui seront utiles tout au long de la carrière.


			E.Les mentions du master MEEF


			Il réunit trois mentions formant aux métiers de l’éducation nationale et une mention dédiée aux autres métiers de l’éducation et de la formation :


			–mention 1er degré pour devenir professeur des écoles ;


			–mention 2nd degré pour enseigner au collège et au lycée (hors agrégation) ;


			–mention encadrement éducatif pour devenir conseiller principal d’éducation (CPE) ;


			–mentions pratiques et ingénierie de la formation.


			7.Pour aller plus loin : Textes de références


			Loi n° 2019-791 du 26 juillet 2019 pour une école de la confiance (JORF n° 0174 du 28 juillet 2019)


			Arrêté du 28 mai 2019 modifiant l’arrêté du 27 août 2013 fixant le cadre national des formations dispensées au sein des masters MEEF


			Référentiel des compétences professionnelles des métiers du professorat et de l’éducation (arrêté du 1er juillet 2013)


			Compétences à acquérir par les professeurs, documentalistes et conseillers principaux d’éducation (arrêté du 12 mai 2010)


			Compétences à acquérir par les professeurs, documentalistes et conseillers principaux d’éducation (circulaire n° 2010-105 du 13 juillet 2010)


			Outil d’accompagnement des degrés d’acquisition des compétences (note de service n° 2015-055 du 17 mars 2015, annexe)


			Missions des personnels enseignants et d’éducation dans le premier et le second degré


			Décret n° 2008-775 du 30 juillet 2008 relatif aux obligations de service et missions des personnels enseignants du premier degré


			Décret n° 2014-940 du 20 août 2014 relatif aux obligations de service et aux missions des personnels enseignants exerçant dans un établissement public d’enseignement du second degré


			Arrêté du 24 juillet 2020 modifiant l’arrêté du 27 août 2013 fixant le cadre national des formations dispensées au sein des masters « métiers de l’enseignement, de l’éducation et de la formation ».


			Réforme de la formation initiale statutaire des personnels enseignants et d’éducation de l’enseignement public stagiaires.


			Arrêté du 25 novembre 2020 fixant le cahier des charges relatif aux contenus de la formation initiale spécifique pour les étudiants ou fonctionnaires stagiaires se destinant aux métiers du professorat et de l’éducation concernant la scolarisation des élèves à besoins éducatifs particulier.


			Vademecum réforme de la formation initiale des professeurs et des CPE en INSPÉ (mars 2021)


			Vous pouvez retrouver tous les textes liés à la réforme sur le site : 


			http ://www.inspe-bretagne.fr/la-reforme-de-la-formation-rentree-2021


			Le mot du tuteur


			Écrire son mémoire


			Les fonctions de l’écriture sont multiples. Pour A. André (1999) l’écriture du mémoire relève des formes de l’autobiographie, puisque le stagiaire écrit sur sa pratique. M. Cifali (1997) met en avant la puissance des récits d’expériences dans lesquels subjectivité et affects trouvent leur place et sont sources de connaissances. Par ailleurs l’écriture a une fonction heuristique et aide à la conceptualisation (Y. Reuter, 1996 et Y. Reuter et I. Delcambre, 2002). L’explicitation d’un savoir-faire par la médiation de l’écriture transforme celui-ci en savoir d’action (O. Galatanu 1998). Elle développe également la réflexivité et contribue à la construction identitaire du sujet (Cros 1998, Bucheton et Chabanne, 2002, Vanhulle 2002).


			Ces différentes fonctions de l’écriture ne s’excluent pas, mais elles sont représentées à des degrés variables en fonction des finalités des différentes séquences textuelles qui composent le mémoire (raconter, expliquer, comprendre, analyser, ressentir…).


			L’identité du locuteur n’est pas homogène, ce qui explique les difficultés rencontrées par les étudiants. La diversité des rôles endossés se traduit en positions énonciatives différentes (R. Guibert, 1998). L’auteur d’un mémoire se situe dans une logique d’action, il est aussi chercheur et s’investit dans les théories et méthodes d’analyse, enfin il analyse ses actions et les communique, il se situe dans une logique de communication et d’exposition. Il envisage un lecteur potentiel et crée une situation de dialogue. Ce dialogisme avec l’extérieur existe aussi à l’intérieur du mémoire puisque l’auteur s’appuie sur des référents qu’il cite et articule à son écrit.


			Le mot de l’étudiant


			En écrivant mon mémoire, j’ai éprouvé des émotions liées à mon vécu professionnel et ai émis des jugements (dimension affective et axiologique). Ma posture a été multiple : d’une part, j’ai été impliqué dans un processus d’écriture, j’ai occupé une place sociale, celle de novice vs l’expert, j’ai agi en classe en tant que praticien. D’autre part, par l’analyse de mes pratiques, j’ai été sujet réflexif en donnant du sens par une série d’allers et retours entre pratiques et théories (posture de chercheur). L’écriture du mémoire est donc plurielle : heuristique, réflexive, identitaire, productrice de savoirs, communicationnelle, elle se développe dans un double mouvement, de soi à soi, et de soi aux autres


			 




				

					1. Voir le descriptif des activités en L2, L3 et M1 : https ://www.devenirenseignant.gouv.fr/cid137417/preprofessionnalisation-une-entree-progressive-et-remuneree-dans-le-metier-de-professeur.html


				


			


		




		

			
Partie 2


			Choisir son objet de recherche




			1. Choisir un objet de recherche en lien avec le métier de professeur ou CPE


			A. Les critères de choix du sujet


			B. Faire un état des lieux de la recherche


			C. Les séminaires mémoire


			D. L’objet de recherche


			E. Les objets de recherche pas à pas


			2. Le rôle du tuteur


			A. La relation étudiant/tuteur


			B. Les rencontres avec le tuteur


			3. Savoir s’organiser dans le temps


			A. Conseils généraux sur l’organisation du temps pour la rédaction du mémoire


			B. Méthodologie pour la rédaction du mémoire


			C. Calendrier des étapes de réalisation du mémoire


			Auto-évaluation


			Faites le point
















			1.Choisir un objet de recherche en lien avec le métier de professeur ou CPE


			Les sujets abordent des questions relatives à l’exercice du métier au sein de la classe mais également au sein de l’établissement scolaire et de son environnement (CPE).


			A.Les critères de choix du sujet


			Le travail du mémoire de master MEEF prend appui sur un questionnement issu de votre pratique professionnelle en construction tout au long de la formation. La finalité du mémoire est de produire des connaissances contribuant à votre développement professionnel et à votre future pratique. Le mémoire comporte une dimension professionnelle primordiale qui peut s’inscrire dans des contextes professionnels différents et porter sur :


			–l’analyse de situations professionnelles au sein de la classe, par exemple celle des pratiques de l’enseignant, des processus d’apprentissage des élèves, des didactiques des disciplines, de la gestion de la classe, de la diversité des élèves, de l’inclusion des élèves à besoins particuliers, etc. ;


			–le contexte de l’école, du collège ou du lycée (par exemple : le projet d’établissement, les relations école-familles, les relations avec les partenaires, la communication entre acteurs, les valeurs de la République, les réseaux d’éducation prioritaire, la continuité école-collègue, etc.) ;


			–les questions vives du système éducatif (par exemple : les politiques éducatives, l’éducation à la santé, l’éducation à la citoyenneté, l’éducation aux médias et à l’information, l’éducation au développement durable, l’intégration du numérique dans la pratique, la laïcité, la bienveillance, l’orientation, l’enseignement de l’esprit critique en sciences, le décrochage scolaire, etc.).


			Pour le CPE, des questions liées à l’autorité et la discipline, l’approche réparatrice des sanctions, la prévention et la gestion des conflits, le dialogue et la médiation dans une perspective éducative, l’accompagnement des élèves, les relations avec les familles, le cyberharcèlement, la maltraitance, les usages numériques, etc.


			B.Faire un état des lieux de la recherche


			L’objet du mémoire, bien qu’inscrit dans un contexte spécifique ou portant sur un thème précis, peut emprunter des éléments à d’autres contextes. L’état des lieux des théories et concepts fondamentaux sur le sujet permet de saisir la position qu’occupe dans les travaux de la recherche, votre sujet.


			Par exemple, les pratiques culturelles peuvent faire référence à la théorie de la classe de loisirs (Veblen, 1899), à la théorie de la légitimité culturelle (Bourdieu, 1980), ou à celle de démocratisation de la culture (Santerre, 2000). Autre exemple, concernant la question de la posture professionnelle, un certain nombre de courants sociologiques s’opposent à l’explication de l’action comme produit de l’habitus (Bourdieu, 1998). Les sociologues de l’action rationnelle, comme Raymond Boudon, se focalisent eux sur les calculs opérés par les individus pour faire tel ou tel choix. D’autres, comme Erving Goffman (Interactionnisme symbolique) interrogent les logiques de l’action individuelle et postulent que les individus communiquent avec eux-mêmes et entre eux sur la base d’un processus interactif porteur de significations. L. Boltanski et L. Thevenot1 proposent une construction alternative à celle de Bourdieu, le « conventionnalisme » fondé sur la prise en compte de l’existence du collectif dans la détermination des individus et dans celle de leur cadre d’action impliquant d’analyser les accords, compromis et conventions. Enfin, F. Dubet2 s’engage dans une nouvelle voie pour comprendre les ressorts de l’action individuelle et collective. Dans sa « Sociologie de l’expérience », Dubet appréhende l’expérience comme « une combinaison de logiques d’action, logiques qui lient l’acteur à chacune des dimensions du système » et selon lui, ni l’acteur ni le système ne forment un ensemble cohérent. L’acteur serait en fait inséré dans les tensions et les imbrications entre trois logiques d’action : l’intégration, la stratégie et la subjectivation. Le sujet émerge alors de la pluralité des expériences ce qui empêcherait de l’assimiler à un rôle ou une position sociale.


			Si vous vous intéressez à la différenciation pédagogique : sans chercher l’exhaustivité, il vous faudra recenser les principales approches de la différenciation pédagogique, identifiant des convergences et surtout des référencements communs, partant de Burns à Przesmycki, en passant par Astolfi, Jobin, Kahn, Meirieu, Perrenoud, Tomlinson, etc. La masse non négligeable de travaux de recherche sur la différenciation pédagogique (ou la pédagogie différenciée) nécessite de sérier les points de vue exprimés. Une tentative de caractérisation peut être de rechercher le sens donné à ce concept, en regard des acteurs (Feyfant, 2016)3.


			C.Les séminaires mémoire


			Dans ce cadre, vos formateurs peuvent vous suggérer des objets de recherche en lien avec leurs travaux personnels, des problématiques de la recherche et vous aider à identifier les théories et concepts à mobiliser. Vous pouvez aussi soumettre à un enseignant votre objet de recherche si vous l’avez déjà identifié.
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